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Nos cœurs ont été très touchés d’entendre un beau ser­
mon de M. l’abbé C..., également professeur à M.., qui 
est infirmier hors rang. Figure-toi que nous avions aussi 
du pain bénit coupé dans nos grosses boules de soldats.

Le 24 au soir paraît une note du commandant disant: 
«Demain dimanche auront lieu en l’église de B..., deux 
messes, l’une à 7 heures, l’autre à 8 h. tous les soldats 
sont invités à y assister. Ceux qui voudraient prêter leur 
concours à M. le curé comme chanteurs sont priés de 
donner leurs noms à leur chef de section qui les lui re­
mettra.»

Donc, à 8 h. J4, Emile et moi nous entonnions d’une 
voix tout émue, dans la jolie petite église de B..., le Kyrie 
eleison. Ah! je puis bien dire que l’émotion étreignait 
tous les cœurs qui se trouveaient présents au Saint Sa­
crifice. Depuis près de quatre-vingt-dix jours que nous 
vivions comme de véritables sauvages, la joie que 
nous avons ressentie fut impossible à décrire. Plus de 
800 militaires se pressaient coude à coude dans la de­
meure de Dieu réparée à neuf. Après l'Evangile, l’au­
mônier de la ...e brigade nous adresse, du haut de la chaire 
une allocution qui fait couler bien des larmes des yeux de 
tous ces hommes au teint hâlé par la fatigue et les souf­
frances morales et physiques d’une campagne qui a duré 
et qui durera encore bien longtemps malheureusement.

Ce fut pour moi une joie immense de me trouver dans 
une église et de participer aux chants liturgiques. Il me 
semblait être revenu dans mon église paroissiale. Mal­
heureusement, le bataillon partit le soir même dans la 
nuit (11 h. Y<i) pour la ligne de feu, m’empêchant de pou­
voir recevoir Dieu dans mon cœur le lendemain, comme 
c’était mon intention. Je partis donc le soir avec mes ca­
marades. Dans le cours de la fusillade, protégé à demi 
par la terre, un éclat d’obus enleva la moitié de la semelle 
de mon pied droit. Le choc fut très sensible: il me sem­
blait avoir la jambe coupée net. Après constatation des 
dégâts, je m’aperçus que mon pied n’était plus protégé 
que par une épaisseur de cuir insuffisante.

Dieu m’avait encore protégé une fois. Mes prières à 
la messe de la veille étaient exaucées.

H. Le Glaneur.


